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Introduction
1. Les Libéraux face à la percée nationaliste (1966-1974)
2. Le soutien des Libéraux aux gouvernements travaillistes minoritaires
(1974-1979)
3. Les Libéraux et le référendum de 1979
4. La devolution et le rapprochement des Libéraux et des Sociaux-
démocrates (1981-1988)
5. La participation des Libéraux-Démocrates à la Convention
constitutionnelle (1989-1995)
6. Les doutes sur l’application du projet (1995-1997)
7. Les Libéraux-Démocrates et le référendum de 1997
8. Les Libéraux-Démocrates et les nouvelles institutions (1997-2007)
Conclusion

In tro duc tion
Les Li bé raux sont as so ciés à la de vo lu tion de puis la fin du XIX  siècle.
En 1886, leur lea der William Glad stone, Pre mier mi nistre, pro po sa la
créa tion d’un Par le ment ir lan dais dé cen tra li sé, char gé des af faires in‐ 
ternes (de vo lu tion lé gis la tive), en ré ac tion aux de mandes de la po pu‐ 
la tion lo cale. Entre 1889 et 1927, 14 pro po si tions de loi et mo tions pré
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voyant une ré forme de même na ture pour l’Écosse furent dé po sées à
la Chambre des Com munes. Elles échouèrent, même sous les gou ver‐ 
ne ments li bé raux de 1906 à 1916.

L’as so cia tion des Li bé raux écos sais était en tête de ce mou ve ment, au
sein du groupe de pres sion Scot tish Home Rule As so cia tion, puis de
l’or ga ni sa tion Young Scots à l’in té rieur du parti. Elle do mi na la vie po‐ 
li tique écos saise de 1832 à 1910, ob te nant jusqu’à 59 des 70 sièges
écos sais (Hut chin son 2001 : 11). Cela per met tait au Parti li bé ral d’ob te‐ 
nir des ma jo ri tés à la Chambre des Com munes. De plus, les prin ci‐ 
paux lea ders an glais du parti, Glad stone ou As quith, étaient dé pu tés
de sièges écos sais. Les Li bé raux an glais étaient donc peu en clins à
sou te nir le home rule écos sais (Han ham 1968 : 574), sauf lorsque leur
ma jo ri té sem blait me na cée (Banks 1971 : 79).

2

Néan moins, à dé faut de de vo lu tion lé gis la tive, les gou ver ne ments li‐ 
bé raux ins tau rèrent la de vo lu tion ad mi nis tra tive, c’est- à-dire la dé‐ 
con cen tra tion du pou voir au pro fit de l’Écosse. En 1884, Lord Ro se be‐ 
ry conçut un Se cré taire à l’Écosse, mis en place l’année sui vante par
le gou ver ne ment conser va teur. En 1894, ils créèrent une com mis sion
écos saise à la Chambre des Com munes (Scot tish Grand Com mit tee),
qu’ils re for mèrent en 1906.

3

De puis la Pre mière guerre mon diale, le Parti li bé ral n’est plus en me‐ 
sure d’exer cer le pou voir au plan bri tan nique. Il tente de per sua der
les deux grands par tis, Tra vaillistes et Conser va teurs, d’in tro duire un
mode de scru tin pro por tion nel qui lui per met trait de re trou ver une
re pré sen ta tion par le men taire sub stan tielle. La branche écos saise,
tout en par ta geant cette re ven di ca tion, conser va comme ob jec tif
prio ri taire la créa tion d’un Par le ment écos sais.

4

En 1946, l’as so cia tion li bé rale écos saise de vint un parti à l’in té rieur de
la fé dé ra tion li bé rale bri tan nique, ce qui si gni fie qu’elle ob tint une
grande au to no mie, quant au pro gramme, aux adhé sions et aux fi‐ 
nances (Lynch 1998 : 16 ; Ben nie et al. 1997 : 86). Ce sta tut ne fut pas
remis en cause en 1988, lors de la fu sion avec les Sociaux- démocrates
qui en gen dra la for ma tion du Parti libéral- démocrate. En dépit de sa
pe tite taille (6000 adhé rents au mi lieu des an nées quatre- vingt-dix),
le Parti libéral- démocrate écos sais a une im por tance par ti cu lière au
sein de la fé dé ra tion bri tan nique. Plu sieurs lea ders en furent issus : Jo
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Gri mond (1956-1967), David Steel (1976-1988), Charles Ken ne dy (1999-
2006) et Men zies Camp bell de puis 2006.

Ce petit parti eut une in fluence dé ci sive dans les dé bats sur la dé vo‐ 
lu tion des pou voirs entre 1966 et 1997. Certes, celle- ci fut en vi sa gée
en ré ac tion à la per cée du Scot tish Na tio nal Party (SNP) qui em por ta
l’élec tion par tielle de Ha mil ton en 1967, en tant que ré forme évi tant le
dé man tè le ment du Royaume- Uni pré co ni sé par ce parti in dé pen dan‐ 
tiste. Mais le conte nu des pro po si tions ré sul ta des dis cus sions me‐ 
nées par le Parti li bé ral / libéral- démocrate, avec le gou ver ne ment
tra vailliste entre 1974 et 1979, et avec le Parti tra vailliste dans l’op po si‐ 
tion entre 1989 et 1995. Ces pres sions dé bou chèrent sur deux textes
sou mis à ré fé ren dum, une loi (Scot land Act de 1978) en 1979, et un
Livre blanc (Scot land’s Par lia ment) en 1997.

6

1. Les Li bé raux face à la per cée
na tio na liste (1966-1974)
Au début des an nées soixante, les Li bé raux écos sais se pré sen taient
comme les prin ci paux par ti sans du home rule pour ré pondre aux as‐ 
pi ra tions de la po pu la tion écos saise face à un gou ver ne ment cen tral
qui n’avait pas le temps de s’en oc cu per (Han ham 1969 : 189). Mais ils
consti tuaient un petit parti, dé pour vu de moyens, confi né à quelques
sièges de la pé ri phé rie ru rale. Ils durent adap ter leurs tac tiques et
leurs pro jets à la pro gres sion du SNP.

7

À par tir des élec tions lé gis la tives de 1964-1966, le SNP com men ça à
de ve nir un sé rieux concur rent, tant par le nombre de can di dats pré‐ 
sen tés que par les pro por tions de suf frages re cueillis (ta bleau 1). En
consé quence, cer tains Li bé raux ap pe lèrent au ras sem ble ment de
toutes les forces fa vo rables au self- government (Bog da nor 1979 : 101).
Des liens avaient exis té entre les deux par tis, en 1938, lorsque le pro‐ 
jet du SNP était plus fé dé ra liste qu’in dé pen dan tiste, et en 1946-1947,
lorsque John Mc Cor mick quit ta le SNP pour for mer une Conven tion
mul ti par tite, avant d’adhé rer au Parti li bé ral.

8

Lors des Congrès du Parti li bé ral écos sais de 1966 et de 1967, Lu do vic
Ken ne dy pro po sa des mo tions in vi tant au rap pro che ment. Celle de
1966, bien qu’ap prou vée, ne fut pas sui vie d’effet. La se conde fut
aban don née au pro fit du texte du dé pu té écos sais James Da vid son,

9



Les Libéraux écossais et la devolution

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

qui en cou ra geait le SNP à pro po ser une al liance, dé marche im pro‐ 
bable en rai son de l’avance de ce parti dans les son dages. Da vid son
pré fé rait mettre en évi dence les dif fé rences entre les Li bé raux, par ti‐ 
sans d’un État fé dé ral, et le SNP, in dé pen dan tiste (Da vid son 1968 : 12).
Ken ne dy dé mis sion na et par ti ci pa à la cam pagne de Win nie Ewing,
can di date SNP à l’élec tion par tielle de Ha mil ton, d’au tant plus fa ci le‐ 
ment que son parti n’était pas re pré sen té. Quant à Mi chael Star forth,
tré so rier des Li bé raux écos sais, il adhé ra au SNP.

David Steel et Jo Gri mond, dé pu tés li bé raux écos sais, firent une nou‐ 
velle ten ta tive, avant l’élec tion de Ha mil ton, mais se heur tèrent à l’in‐ 
tran si geance du SNP et du Parti li bé ral bri tan nique (Steel 1989  : 60).
Le pre mier exi geait que le self- government soit une prio ri té pour le
se cond. Win nie Ewing re pro cha à Steel d’avoir uti li sé son temps de
pa role pour dé po ser une pro po si tion de loi sur l’ho mo sexua li té et pas
sur le home rule (Ewing 1968 : 14). Je re my Thorpe, lea der du Parti li‐ 
bé ral de 1967 à 1976, consi dé rait un Par le ment écos sais comme un
élé ment des ré formes ins ti tu tion nelles, la plus im por tante de meu rant
celle du mode de scru tin. Cette po si tion sera en té ri née par le parti
écos sais en 1968.

10

En ce qui concerne les pro jets, en no vembre 1966, Rus sell Johns ton,
autre dé pu té li bé ral écos sais, dé po sa une pro po si tion de loi, re nouant
ainsi avec la pra tique de son parti au début du siècle, afin de main te‐ 
nir l’enjeu ins ti tu tion nel dans le débat pu blic. Johns ton ré agis sait éga‐ 
le ment au contexte im mé diat. Op po sé à tout rap pro che ment avec le
SNP, il sou hai tait dé mon trer la vo lon té d’ac tion de son parti (Brand
1978 : 51).

11

Le texte de 1966 ré af fir mait l’in ten tion de créer un Par le ment écos‐ 
sais char gé des af faires in ternes, dont la fis ca li té (Scot tish Li be ral
Party 1970). Celui- ci bé né fi cie rait du pro duit de tous les im pôts (à
l’ex cep tion des droits de douane et des droits d’ac cises) et ver se rait
une contri bu tion au bud get bri tan nique pour fi nan cer les ser vices
com muns. Le Royaume- Uni se rait trans for mé en État fé dé ral com po‐ 
sé de quatre na tions. En consé quence, la Chambre Haute re pré sen te‐ 
rait les États fé dé rés, les dé pu tés écos sais à la Chambre des Com‐ 
munes n’au raient plus le droit de voter les af faires ne concer nant pas
l’Écosse, et une Cour tran che rait les dif fé rends entre État fé dé ral et
États fé dé rés.
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En 1968, Je re my Thorpe dé po sa une pro po si tion de loi vi sant elle
aussi à créer un État fé dé ral, mais dans le quel l’An gle terre se rait sub‐ 
di vi sée. Chaque « pro vince » dis po se rait de res sources propres, pro‐ 
duits de di vers im pôts, et l’État cen tral ef fec tue rait des re dis tri bu‐ 
tions en fonc tion des res sources de cha cune d’entre elles (Banks 1971 :
184). Cette di ver gence entre parti écos sais et parti an glais sur la na‐ 
ture de l’État fé dé ral à créer fut à l’ori gine de mul tiples ten sions. Les
Écos sais es ti maient que leur « na tion » de vait pou voir gérer ses af‐ 
faires plus ra pi de ment que les « ré gions » an glaises (Kel las 1989 : 118 ;
Steel 70 : 86).

13

En 1970, les Li bé raux écos sais furent sol li ci tés par la Com mis sion Kil‐ 
bran don, mise en place par le gou ver ne ment tra vailliste de Wil son en
ré ponse à la per cée na tio na liste. Ils pré sen tèrent un pro jet com pa‐ 
rable à celui de 1966. Ce pen dant, la Com mis sion re je ta le fé dé ra lisme
dans son rap port pu blié en 1973 (Royal Com mis sion on the Consti tu‐ 
tion 1973, 478-524). Elle mit en avant le manque d’en thou siasme des
Écos sais, des Gal lois, et, plus en core, des An glais. Elle sou li gna les
obs tacles théo riques, car le fé dé ra lisme re po sait sur des prin cipes
étran gers à la pra tique consti tu tion nelle bri tan nique (consti tu tion
écrite, sou ve rai ne té par ta gée, res sources propres). S’ajou taient des
dif fi cul tés pra tiques dues à la pro gres sion de l’in ter ven tion de l’État
dans la vie éco no mique et so ciale et au dés équi libre entre les na tions
du Royaume- Uni.

14

Les Li bé raux, conscients de ces cri tiques, se dé cla rèrent prêts à ac‐ 
cep ter, dans un pre mier temps, un Par le ment écos sais non pas fé dé ré
mais dé cen tra li sé (de vo lu tion lé gis la tive). Ce type de ré forme, alors
en vi sa gé par cer tains membres des par tis conser va teur et tra vailliste,
fut re te nu par la Com mis sion Kil bran don dans son rap port ma jo ri‐ 
taire. Néan moins, le com pro mis li bé ral était plus dé cen tra li sa teur que
celui des grands par tis, car le Par le ment écos sais dis po se rait de com‐ 
pé tences éten dues (éco no mie, pé trole), le Par le ment bri tan nique per‐ 
drait tout pou voir dans les af faires écos saises in ternes, et les dé pu tés
écos sais au sein de ce der nier au raient un droit de vote li mi té.

15

En outre, en 1968, David Steel avait pu blié des pro po si tions (Out of
Control) consis tant à amé lio rer la dé con cen tra tion du pou voir exis‐ 
tante (de vo lu tion ad mi nis tra tive) en ins tau rant une com mis sion de
contrôle (se lect com mit tee) du Scot tish Of fice à la Chambre des
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Com munes, et en adap tant le Scot tish Grand Com mit tee, qui se rait
li mi té aux dé pu tés écos sais, pour rait sié ger en Écosse et poser des
ques tions aux mi nistres (Steel 1970  : 85). Elles étaient plus ac cep‐ 
tables par les grands par tis po li tiques. Ainsi, le gou ver ne ment Wil son
créa un se lect com mit tee en 1968. Ce pen dant, les Conser va teurs le
sup pri mèrent en 1972, car ils étaient mi no ri taires en son sein. Le gou‐ 
ver ne ment Heath re por ta toute ré forme, dans l’at tente du rap port de
la Com mis sion Kil bran don. Les Tra vaillistes se dé cla rèrent plus ou‐ 
verts après avoir em por té les élec tions de fé vrier 1974 avec seule ment
4 sièges d’avance.

2. Le sou tien des Li bé raux aux
gou ver ne ments tra vaillistes mi ‐
no ri taires (1974-1979)
En 1974, les Li bé raux ob tinrent leur meilleur ré sul tat élec to ral au plan
bri tan nique de puis 1929 (ta bleau 1). Mais les Li bé raux écos sais ne bé‐ 
né fi cièrent pas de la pous sée de leur parti en An gle terre ; c’est le SNP
qui re cueillit le vote pro tes ta taire. Ce pen dant, les dé pu tés li bé raux se
re trou vèrent dans une po si tion stra té gique face au gou ver ne ment
tra vailliste qui, après les élec tions d’oc tobre 1974, dis po sait d’une ma‐ 
jo ri té faible, qu’il per dit ra pi de ment.

17

De nom breux Li bé raux re fu saient toute al liance avec un grand parti,
crai gnant d’être pha go cy tés comme l’avait été leur parti sous Lloyd
George. Leur po si tion évo lua sous l’in fluence de David Steel, lea der à
par tir de 1976. Celui- ci re gret tait l’ab sence de consul ta tion de son
parti sur une ques tion cen trale de son pro gramme (Steel 1989 : 124). Il
ap pré ciait la co opé ra tion mul ti par tite, qu’il avait déjà uti li sée pour
d’autres en jeux (no tam ment la lé ga li sa tion de l’avor te ment en 1967)
(Bog da nor 1981 : 159).

18

En fé vrier 1977, le gou ver ne ment tra vailliste dé po sa une « mo tion de
guillo tine » des ti née à mettre un terme aux mul tiples amen de ments
qui frei naient l’exa men par le men taire de son Scot land and Wales bill.
Or il n’avait pas ap por té les mo di fi ca tions sou hai tées par David Steel
lors de la deuxième lec ture (Bog da nor 1979  : 154). L’As sem blée écos‐ 
saise au rait été élue au scru tin ma jo ri taire, consa crant la do mi na tion

19
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d’un parti, et au rait été sou mise à une tu telle étroite de West mins ter,
au moyen de di rec tives fi nan cières. Steel sou li gna que les seuls sou‐ 
tiens du gou ver ne ment étaient les Na tio na listes, qui es pé raient at‐ 
teindre leur ob jec tif in dé pen dan tiste grâce à l’échec iné luc table de la
ré forme. De plus, le Conser va teur Fran cis Pym pro po sa, avec l’appui
de son lea der Mar ga ret That cher, une so lu tion de re change au pro jet
tra vailliste, consis tant à or ga ni ser une confé rence mul ti par tite sur la
ques tion (Mit chell 1996 : 126). En consé quence, les dé pu tés li bé raux (à
l’ex cep tion des deux Gal lois) dé ci dèrent de se dé so li da ri ser du gou‐ 
ver ne ment qui fut mis en mi no ri té.

En mars 1977, David Steel opta pour la for ma tion d’une coa li tion avec
les Tra vaillistes, afin de dé mon trer sa ca pa ci té à ré gler les pro blèmes.
Ses 13 dé pu tés ne fe raient pas par tie du gou ver ne ment mais dis cu te‐ 
raient avec les Tra vaillistes des pro jets des deux par tis, dans le cadre
de né go cia tions, voire d’une com mis sion for melle le cas échéant
(Marsh 1990  : 292). Ce « Lib- Lab pact » dura jusqu’en juillet 1978. La
de vo lu tion fut abor dée lors de 18 réunions. Les Li bé raux sou tinrent la
« mo tion de guillo tine » sur le nou veau texte, dé po sée par le gou ver‐ 
ne ment en no vembre 1977. N’ayant pas les moyens de conce voir un
pro jet dé taillé, ils uti li sèrent les pro po si tions d’un groupe de ré‐ 
flexion, l’outer circle po li cy unit, face à un gou ver ne ment qui dis po‐ 
sait de fonc tion naires com pé tents. Johns ton, qui fai sait par tie des né‐ 
go cia teurs aux côtés de George McKie, dé pu té écos sais et Ge raint
Ho wells, dé pu té gal lois, se lais sa ainsi per sua der du coût ex ces sif de
la col lecte d’im pôts en Écosse et de l’im pos si bi li té de trans fé rer des
do maines en tiers de com pé tences.

20

En dépit de cette dis pro por tion, les Li bé raux par vinrent à main te nir
la de vo lu tion à l’ordre du jour (Dru cker / Brown 1980 : 114) et à sa tis‐ 
faire 50% de leurs re quêtes (Naugh tie 1978 : 17). Le Livre blanc pu blié
en juillet 1977 (Bog da nor 1979 : 158) com por tait deux pro jets dis tincts
pour l’Écosse et le pays de Galles, comme le sou hai taient les Li bé raux
écos sais, contrai re ment à leurs ho mo logues an glais et gal lois qui, en
se trou vant à l’écart de la dy na mique en fa veur de la de vo lu tion écos‐ 
saise, crai gnaient d’être pri vés de toute ré forme. Le texte écos sais
pré voyait le trans fert d’un nombre accru de com pé tences (no tam‐ 
ment au plan éco no mique) et en vi sa geait un fi nan ce ment ga ran ti
pour l’As sem blée écos saise  ; le gou ver ne ment tra vailliste ne pou vant
ac cep ter l’exis tence de re ve nus as si gnés à l’Écosse (en par ti cu lier les

21
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royal ties du pé trole de la mer du Nord), il pro po sa la créa tion d’une
for mule stable de cal cul (qui de vien dra la for mule Bar nett), évi tant les
né go cia tions an nuelles. Enfin, le texte ré dui sait les pou voirs d’in ter‐ 
ven tion du Se cré taire d’État à l’Écosse, membre du gou ver ne ment
bri tan nique, sur les dé ci sions de l’As sem blée écos saise, et confiait le
rè gle ment des dif fé rends à une ins tance ju di ciaire.

Les Li bé raux re non cèrent à pro po ser une ré forme de la re pré sen ta‐ 
tion de l’Écosse à Londres (que l’on ap pe lait dé sor mais ques tion de
West Lo thian), en rai son de l’hos ti li té de nom breux Tra vaillistes qui
per draient un des fon de ments de leur puis sance. Ils ne purent ob te‐ 
nir de ré forme du mode de scru tin pour la nou velle As sem blée. Ils
pré co ni saient la re pré sen ta tion pro por tion nelle in té grale, qui avait
éga le ment les fa veurs de la Com mis sion Kil bran don. Selon ce Single
Trans fe rable Vote (STV), l’élec teur dé signe plu sieurs dé pu tés (sys‐ 
tème plu ri no mi nal), et émet pour cela des pré fé rences entre dif fé‐ 
rents can di dats (sys tème pré fé ren tiel). Les sièges sont at tri bués à ces
der niers en pro por tion des suf frages re cueillis. Les Li bé raux écos sais
ten tèrent de mo bi li ser les dé pu tés qui, au sein de chaque parti, mi li‐ 
taient en fa veur de l’aban don du sys tème uni no mi nal ma jo ri taire
(first- past-the-post) (Proc tor 1977 : 186).

22

Tou te fois, le gou ver ne ment pro mit seule ment de ne pas don ner de
consigne de vote à ses dé pu tés, qui étaient, pour la plu part, hos tiles à
toute ré forme d’un sys tème leur per met tant d’ob te nir une ma jo ri té
ab so lue de sièges avec une ma jo ri té re la tive de suf frages. Ils main‐ 
tinrent donc le scru tin ma jo ri taire pour l’As sem blée écos saise, mais
ap prou vèrent des amé na ge ments comme l’élec tion de 2 ou 3 dé pu tés
dans les sièges exis tants et la scis sion en deux du siège des îles Or‐ 
cades et Shet land. Jo Gri mond, qui le re pré sen tait à la Chambre de
Com munes, fit ac cep ter en jan vier 1978 un amen de ment en ga geant le
gou ver ne ment à ne pas ap pli quer la de vo lu tion à ces îles si leurs ha‐ 
bi tants re je taient le texte. Le gou ver ne ment ne put le re fu ser au
risque de s’alié ner ces der niers (Naugh tie 1978  : 30). Néan moins, en
juin 1978, il ob tint son rem pla ce ment par un amen de ment pro po sant
un ren for ce ment du droit de re gard du Se cré taire d’État à l’Écosse
sur les in té rêts de ces îles après la de vo lu tion, ainsi qu’une Com mis‐ 
sion des ti née à exa mi ner leur sta tut (Per man 1979 : 62).
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Le Scot land Act voté en juillet 1978 pré voyait l’or ga ni sa tion d’un ré fé‐ 
ren dum consul ta tif. Celui- ci avait été im po sé au gou ver ne ment dès le
pre mier pro jet, en dé cembre 1976, par des dé pu tés gal lois de sa ma jo‐ 
ri té qui avaient trou vé un nou veau moyen de s’op po ser à la ré forme.
En consé quence, les Li bé raux ne furent pas consul tés sur le fond. Ils
purent seule ment dis cu ter de la date et de la tac tique à adop ter pour
cette consul ta tion.

24

3. Les Li bé raux et le ré fé ren dum
de 1979
Pen dant la cam pagne ré fé ren daire de 1979, l’exé cu tif du parti écos sais
lais sa ses membres dé ter mi ner leur mode de sou tien au pro jet (Ma‐ 
cart ney 1981  : 19). Les trois dé pu tés li bé raux firent des choix dif fé‐ 
rents. Rus sell Johns ton fai sait par tie de la cam pagne mul ti par tite Yes
for Scot land, mais la quit ta lors qu’elle sem bla do mi née par le SNP,
pour for mer Al liance for an As sem bly avec d’autres dé pu tés fa vo‐ 
rables au texte, tra vaillistes (no tam ment Do nald Dewar), voire
conser va teurs (Alick Buchanan- Smith). Néan moins, l’élu local Do nald
Gor rie et des as so cia tions lo cales du parti (Ar gyll, Edim bourg, Dum‐ 
fries shire) de meu rèrent au sein de Yes for Scot land. Jo Gri mond se
tint en re trait en rai son de l’hos ti li té de ses ad mi nis trés à l’égard du
pro jet. David Steel, le plus fa vo rable à la co opé ra tion mul ti par tite, pu‐ 
blia une dé cla ra tion avec le dé pu té tra vailliste de la cir cons crip tion
voi sine de la sienne. Le sous- comité du parti pour la de vo lu tion com‐ 
por tait éga le ment Mal colm Bruce, Ray Mi chie et James Wal lace, fu‐ 
turs dé pu tés à la Chambre des Com munes.

25

Les as so cia tions lo cales se mon trèrent moins ac tives que leurs
concur rentes na tio na listes, mais furent plus im pli quées que les tra‐ 
vaillistes (Bo chel / Den ver 1981  : 45-50). Deux sur trois dé cla rèrent
mener cam pagne (les autres s’abs tinrent) et, parmi celles- ci, deux sur
trois par ti ci pèrent à des ma ni fes ta tions mul ti par tites. Leurs moyens
étaient net te ment plus mo destes que ceux des autres par tis. Seul un
mi li tant sur deux se dé fi nis sait comme en thou siaste (8% se dé cla rant
très en thou siaste).
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Cette at ti tude cor res pon dait à celle des élec teurs du parti. En 1974,
75% des élec teurs li bé raux pré co ni saient la créa tion d’un Par le ment
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ou d’une As sem blée en Écosse, pour gérer la plu part des do maines ou
cer tains d’entre eux. Dès 1975, à la suite de la pu bli ca tion du pre mier
pro jet du gou ver ne ment tra vailliste, cette pro por tion chuta en deçà
de 50%, et elle se main tint à ce ni veau jusqu’en 1979 (Bal som / McAl‐ 
lis ter 1979 : 407).

Le 1er mars 1979, 51,6% des élec teurs écos sais ap prou vèrent le Scot‐
land Act de 1978. Parmi les seuls élec teurs li bé raux, 34% firent de
même, tan dis que 39% le re je tèrent (Sur ridge / Mc Crone 1999  : 43).
Or à l’époque, ces élec teurs étaient plu tôt issus des classes
moyennes, plus proches du Parti conser va teur que du Parti tra‐ 
vailliste, se par ta geaient éga le ment entre ceux qui prô naient la de vo‐ 
lu tion et ceux qui re fu saient toute ré forme (Brand et al. 1994, 219-
224) ; seuls un peu plus de la moi tié re ven di quaient une iden ti té écos‐ 
saise (Pa ter son et al. 2001 : 110). Ces fac teurs ne pou vaient su ci ter un
réel en goue ment pour la loi. De plus, les ré gions qui vo tèrent ma jo ri‐ 
tai re ment « non » (Bor ders et Dum fries & Gal lo way au sud, Or cades
et Shet land au nord) consti tuaient des bas tions li bé raux ; leurs ha bi‐ 
tants crai gnaient la do mi na tion des ré gions cen trales en l’ab sence de
ré forme du mode de scru tin.
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Le Scot land Act de 1978 ne fut pas ap pli qué, car il n’avait pas re cueilli
une ma jo ri té de 40% d’élec teurs ins crits. Confron tés aux ter gi ver sa‐ 
tions per sis tantes des Tra vaillistes, les Li bé raux s’as so cièrent aux
autres dé pu tés d’op po si tion pour ren ver ser le gou ver ne ment Cal la‐ 
ghan (Naugh tie 1979  : 47), ce qui en traî na des élec tions lé gis la tives
em por tées par les Conser va teurs de That cher. Steel, tou jours sou‐ 
cieux de com pro mis, sem bla sé duit par l’in vi ta tion de ces der niers à
réunir le Scot tish Grand Com mit tee à Edim bourg (Kel las 1981  : 148).
Mais ils re fu sèrent d’aller au- delà de la de vo lu tion ad mi nis tra tive qu’il
pro po sait en 1968. Quant au lea der des Li bé raux, il dut gérer des bou‐ 
le ver se ments au sein de son parti.
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4. La de vo lu tion et le rap pro che ‐
ment des Li bé raux et des
Sociaux- démocrates (1981-1988)
À par tir de 1981, les Li bé raux for mèrent une al liance élec to rale avec
les Sociaux- démocrates issus d’une scis sion du Parti tra vailliste, qui
dé bou cha en 1988 sur une fu sion. Ces der niers évo quèrent la de vo lu‐ 
tion parmi les rai sons de leur rup ture, sus ci tant la mé fiance des pre‐ 
miers (McLean 2005  : 55-60). Puis ils ten tèrent de dé mon trer que
leur op po si tion se li mi tait aux mo da li tés re te nues par le gou ver ne‐ 
ment tra vailliste (res tric tion à l’Écosse et au pays de Galles). Ils se dé‐ 
cla rèrent fa vo rables à la créa tion de 13 as sem blées ré gio nales élues à
la re pré sen ta tion pro por tion nelle. Les Li bé raux sou li gnèrent le ca rac‐ 
tère uto pique d’un tel ob jec tif, qui ne te nait pas compte de la di ver si‐ 
té des si tua tions en fonc tion des ré gions. Les Sociaux- démocrates
pré fé raient la dé con cen tra tion en fa veur des col lec ti vi tés lo cales.
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En 1982, lors de la cam pagne pré cé dant l’élec tion par tielle de Glas gow
Hil l head, le Parti li bé ral de David Steel, net te ment mieux im plan té en
Écosse que ses par te naires (qui ne dis po saient en 1981 que d’un seul
dé pu té, Ro bert McLen nan), ac cep ta de ne pas pré sen ter de can di dat à
condi tion que le pro gramme du SDP com porte une forme avan cée de
de vo lu tion (Edin burgh Uni ver si ty Po li tics Group 1982  : 252). Ce der‐ 
nier, re pré sen té par Roy Jen kins, an glais et an cien mi nistre tra‐ 
vailliste, tint sa pro messe. À la suite d’une cam pagne très ac tive des
mi li tants li bé raux, il em por ta le der nier siège des Conser va teurs à
Glas gow (ta bleau 2).
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Par la suite, l’al liance élec to rale entre les deux par tis obli gea nombre
de Li bé raux à s’ef fa cer, tel James Wal lace, ini tia le ment in ves ti dans le
sud de l’Écosse avant d’être sé lec tion né dans les îles Or cades (où il
conser va le bas tion de Gri mond). Le SDP re con nut la vo lon té de de‐ 
vo lu tion écos saise (McAl lis ter / Rose 1984  : 128) et s’as so cia à la co‐ 
opé ra tion mul ti par tite. Néan moins, la prio ri té de l’époque était de
s’af fir mer comme un grand parti au plan bri tan nique (ce qui im pli‐ 
quait une ré forme du mode de scru tin), alors que cet ob jec tif n’était
pas réa li sable en Écosse en rai son de la do mi na tion tra vailliste (Levy
1992 : 123).
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Le Parti libéral- démocrate conser va l’ob jec tif fé dé ra liste des Li bé raux.
Sous l’in fluence des règles in ternes au SDP, le parti écos sais ob tint
une re pré sen ta tion for melle au sein des ins tances fé dé rales, mal gré la
ré duc tion de ses com pé tences sur les ques tions non écos saises.
Cette struc ture in terne cla ri fiée le pré pa ra à la de vo lu tion.
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5. La par ti ci pa tion des Libéraux- 
Démocrates à la Conven tion
consti tu tion nelle (1989-1995)
En mars 1980, lors du pre mier an ni ver saire du ré fé ren dum, une Cam‐ 
pai gn for a Scot tish As sem bly (CSA) fut for mée par quelques res pon‐ 
sables po li tiques écos sais, dont Ray Mi chie, alors vice- présidente du
Parti li bé ral écos sais. Des membres du SDP se joi gnirent à cette or ga‐ 
ni sa tion qui se vou lait un groupe de pres sion en fa veur d’une As sem‐ 
blée écos saise. Tou te fois, les deux par te naires de l’Al liance es ti maient
en core que la ré forme du mode de scru tin de vait être prio ri taire
(McLean 2005 : 97).
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En 1987, à la suite de la troi sième vic toire des Conser va teurs au plan
bri tan nique et de leur nou vel ef fon dre ment en Écosse (10 dé pu tés sur
72), la CSA dé ci da de ras sem bler un consul ta tive stee ring com mit tee
com po sé de per son na li tés émi nentes dont Judy Steel, épouse de
David, or ga ni sa trice de fes ti vals cultu rels. En 1988, cette com mis sion
pu blia un Claim of Right qui ap pe lait à la for ma tion d’une Conven tion
consti tu tion nelle pour éla bo rer un pro jet de ré forme ins ti tu tion nelle.
Cet appel fut en ten du par les Par tis libéral- démocrate et tra vailliste,
et par la so cié té ci vile.
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Tous les élus libéraux- démocrates (dé pu tés et élus des col lec ti vi tés
lo cales) par ti ci pèrent sans dif fi cul té à cette Conven tion dont ils par‐ 
ta geaient les fon de ments (re mise en cause de la lé gi ti mi té des gou‐ 
ver ne ments conser va teurs à gou ver ner l’Écosse avec une mi no ri té de
dé pu tés), l’ob jec tif (home rule) et les moyens (co opé ra tion) (Marr
1992 : 200). Ils ac ce ptèrent de ne pas consi dé rer la ré forme du mode
de scru tin comme une condi tion préa lable à leur adhé sion. Mal colm
Bruce, leur lea der, pro cla ma la fin de la pé riode de de vo lu tion (terme
alors as so cié aux pro jets li mi tés des an nées soixante- dix), au pro fit de
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l’ère du home rule (qui sem blait pou voir ré pondre aux as pi ra tions de
la po pu la tion) (Wright 1997 : 117). David Steel de vint co- président de la
Conven tion, aux côtés de Harry Ewing, mi nistre tra vailliste char gé de
la de vo lu tion au Scot tish Of fice de 1974 à 1979. En outre, Moira Craig,
vice- présidente du parti écos sais, pré si da le CSA de 1993 à 1999, date
de sa dis pa ri tion.

Tou te fois, cette stra té gie en gen dra dif fé rentes dif fi cul tés pra tiques.
Au plan élec to ral, en no vembre 1991, le Parti li bé ral sem bla en tirer
pro fit, car il em por ta le bas tion conser va teur de Kin car dine & Dee‐ 
side de ve nu va cant à la suite du décès d’Alick Buchanan- Smith. Mais
lors des élec tions lé gis la tives d’avril 1992, il dut le ré tro cé der aux
Conser va teurs, tan dis que ses autres dé pu tés furent re con duits avec
des ma jo ri tés ré duites ; celle de Bruce passa de 9519 à 274 voix. Celui- 
ci en at tri bua la res pon sa bi li té à sa co opé ra tion avec les Tra vaillistes.
Sous la pres sion de Steel, il avait main te nu sa par ti ci pa tion et ob te nu
des conces sions de ces der niers mais, à l’issue de ces longues
réunions, il sou hai tait prendre de la dis tance (Bruce 1994), d’au tant
qu’ il en tre te nait des re la tions dif fi ciles avec Do nald Dewar, lea der
des Tra vaillistes écos sais. James Wal lace, son suc ces seur, se mon tra
ré ser vé en 1992-1993, es ti mant que la Conven tion avait at teint ses li‐ 
mites (Mit chell 1996  : 88). Il pré fé rait un mou ve ment de masse, of‐ 
frant aux Ecos sais dif fé rents types de ré formes (Lynch 1996 : 6). Il ne
re prit sé rieu se ment les né go cia tions qu’en 1994, jusqu’au rap port final
de 1995.
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Les Libéraux- Démocrates écos sais eux- mêmes n’étaient pas una‐ 
nimes sur tous les su jets, no tam ment sur la fi na li té du pro jet. Bob
Mc Crea die était à cet égard proche des Na tio na listes. Ils ne réa li‐ 
sèrent que tar di ve ment que le mou ve ment tra vailliste, loin d’être mo‐ 
no li thique, était com po sé de mul tiples or ga ni sa tions avec les quelles
ils pou vaient s’ac cor der sur des points pré cis (Lynch 1998 : 25). Ainsi,
ils en tre te naient de bonnes re la tions avec la confé dé ra tion syn di cale
STUC, qui ap plau dit Mal colm Bruce venu dé fendre la re pré sen ta tion
pro por tion nelle en 1989. Le Scot tish La bour Ac tion, groupe de pres‐ 
sion à l’in té rieur du Parti tra vailliste, était fa vo rable à un Par le ment
dis po sant de réels pou voirs.
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Les Libéraux- Démocrates écos sais étaient au to nomes par rap port à
leur fé dé ra tion bri tan nique. Néan moins, leur par ti ci pa tion à une
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Conven tion do mi née par les Tra vaillistes et fon dée sur le rejet des
po li tiques néo- libérales des Conser va teurs les rap pro chait des pre‐ 
miers, alors que le lea der du parti bri tan nique, Paddy Ash down, pré‐ 
co ni sait l’équi dis tance entre les deux grands par tis. De plus, Ash down
conti nuait à ac cor der plus d’im por tance à la ré forme du mode de
scru tin qu’à la créa tion d’un Par le ment écos sais, prio ri té de son parti
écos sais.

S’agis sant du conte nu des dis cus sions, à l’au tomne 1991, le dé pu té
Men zies Camp bell dé po sa une pro po si tion de loi de home rule, des ti‐ 
née à faire va loir la po si tion du parti (Scot tish Li be ral De mo crats
1991). Or si l’on com pare ce texte et le débat à la Chambre des Com‐ 
munes qui sui vit son dépôt (House of Com mons 1992) au pre mier
rap port de la Conven tion consti tu tion nelle pu blié en 1990 (Scot tish
Consti tu tio nal Conven tion 1990), l’on constate que les Libéraux- 
Démocrates étaient par ve nus à convaincre leurs par te naires sur de
nom breux points. Bruce dé cri vit même la Conven tion comme «  un
forum pour nos idées » (Scot tish Li be ral De mo crats 1992). Ils avaient
ob te nu des pou voirs éten dus pour le Par le ment écos sais (ad mi nis tra‐ 
tion de la Sé cu ri té so ciale, com pé tences éco no miques), et des re ve‐ 
nus as si gnés, cor res pon dant au pro duit de l’impôt sur le re ve nu et de
la TVA col lec tés en Écosse (que vien drait com plé ter une pé réqua tion
au plan bri tan nique selon les be soins). Les îles pour raient bé né fi cier
de struc tures par ti cu lières (les Libéraux- Démocrates pré ci saient qu’il
s’agis sait des îles sep ten trio nales et des îles Hé brides à l’ouest, qui
pour raient se voir dé lé guer des com pé tences). Ils avaient éga le ment
ob te nu une re pré sen ta tion écos saise de droit lors des né go cia tions
eu ro péennes et des ga ran ties quant à la pé ren ni té des ins ti tu tions
écos saises dans la loi bri tan nique. Ce pen dant, leurs par te naires
avaient re fu sé cer taines com pé tences (po li tique éner gé tique et mode
de scru tin) et toute évo ca tion de la ques tion de West Lo thian, en par‐ 
ti cu lier la sup pres sion du Se cré taire d’État à l’Écosse et la ré duc tion
du nombre de dé pu tés écos sais à la Chambre des Com munes.
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Comme l’in dique le rap port final de la Conven tion consti tu tion nelle
pu blié en 1995, les Tra vaillistes re vinrent sur cer taines conces sions,
of fi ciel le ment pour fa ci li ter l’ap pli ca tion du pro jet (Scot tish Consti tu‐ 
tio nal Conven tion 1995). Selon ce texte, le Par le ment écos sais dis po‐ 
se rait de pou voirs moins éten dus (il se rait consul té par le gou ver ne‐ 
ment bri tan nique sur l’ad mi nis tra tion de la Sé cu ri té so ciale et sur les
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fu sions d’en tre prises). Il se rait re pré sen té à l’étran ger par le gou ver‐ 
ne ment bri tan nique (sauf dans cer tains cas) et fi nan cé par le bud get
bri tan nique. Il n’était plus ques tion de trans fert aux îles, mais les îles
Or cades et Shet land bé né fi cie raient cha cune de leur siège au Par le‐ 
ment écos sais. Néan moins, les Libéraux- Démocrates firent pré ci ser
les res sources fis cales (pou voir de va ria tion de l’impôt sur le re ve nu
bri tan nique, dans la li mite de 3%) et la pé ren ni té des ins ti tu tions (ga‐ 
ran tie par une dé cla ra tion so len nelle). Ils s’as su rèrent du rè gle ment
ju di ciaire et non po li tique des dif fé rends entre l’As sem blée écos saise
et le Par le ment de West mins ter. Ils firent consa crer le prin cipe de
sub si dia ri té pour les do maines par ta gés.

Les Libéraux- Démocrates conti nuaient à pré co ni ser le STV, pour as‐ 
su rer une re pré sen ta tion équi table de leurs bas tions pé ri phé riques
ru raux, dont les ha bi tants s’étaient mon tés plu tôt ré ti cents en 1979
(Ken ne dy 1989 : 86). Dès le mois d’avril 1989, Bruce in di qua qu’il cher‐ 
che rait à évi ter la créa tion d’une As sem blée écos saise ga ran tis sant la
do mi na tion du Parti tra vailliste et de ses prin cipes so cia listes (Tay lor
1999  : 54). D’em blée, il sou li gna qu’aucun ac cord ne se rait conclu en
l’ab sence de ré forme du mode de scru tin.
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Ce pen dant, conscients du rejet du STV par le Parti tra vailliste, les
Libéraux- Démocrates éla bo rèrent en mars 1991 un sys tème mê lant
celui- ci et l’ad di tio nal mem ber sys tem (AMS) (Wad dell / Gor rie 1991 :
6-7), plus ac cep table pour leur par te naire. Sur les 200 dé pu tés au
Par le ment écos sais, 168 se raient élus au STV dans 44 cir cons crip tions
de 2 à 5 dé pu tés, et 32 par AMS sur des listes ré gio nales à la pro por‐ 
tion nelle, afin de ré équi li brer les dis tor sions ré gio nales entre voix et
sièges (seules des cir cons crip tions de 8 à 12 dé pu tés ga ran ti raient
une réelle pro por tion na li té du STV mais elles af fai bli raient le lien
entre l’élec teur et l’élu). Au sein de la Conven tion, les Libéraux- 
Démocrates firent de nou velles conces sions, ap prou vant le mé ca‐ 
nisme prôné par les Tra vaillistes, selon le quel des élus sup plé men‐ 
taires s’ajou te raient à des élus di rects, non pas selon le STV mais
selon le scru tin uni no mi nal ma jo ri taire afin de pal lier la sous- 
représentation des par tis mi no ri taires. Or d’après des si mu la tions ef‐ 
fec tuées à par tir des ré sul tats des élec tions lé gis la tives de 1992, les
Libéraux- Démocrates au raient ob te nu da van tage de sièges avec
l’AMS qu’avec le STV, car le pre mier au rait com pen sé leur dé fi cit de
re pré sen ta tion dans les ré gions cen trales (Dun lea vy et al. 1992 : 5-12).
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Tou te fois, les Libéraux- Démocrates ren con trèrent ra pi de ment une
autre dif fi cul té, car les Tra vaillistes pour sui vaient d’autres ob jec tifs à
tra vers l’AMS, no tam ment la pa ri té com plète hommes- femmes, qui
pou vait être at teinte grâce au mode de scru tin ma jo ri taire en vi gueur,
avec deux dé pu tés par cir cons crip tion. Les Libéraux- Démocrates
soup çon naient même leur par te naire d’uti li ser ce stra ta gème pour
évi ter toute in tro duc tion de la re pré sen ta tion pro por tion nelle (Brown
1998 : 103). Or la pro por tion na li té de l’AMS dé pend du nombre de dé‐ 
pu tés sup plé men taires par rap port au nombre d’élus au scru tin ma jo‐ 
ri taire. Au sein de la Conven tion, les Libéraux- Démocrates pro po‐ 
saient un Par le ment écos sais de 145 dé pu tés, comp tant au tant d’élus
di rects que d’élus ré gio naux, et re fu saient toute contrainte dans le
choix des can di dats, alors que les Tra vaillistes cher chaient à ré duire
le nombre d’élus ré gio naux et à im po ser une obli ga tion de pa ri té.
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Ces po si tions di ver gentes pro vo quèrent de vives ten sions, les
Libéraux- Démocrates me na çant de quit ter la Conven tion qui créa
des groupes de tra vail de 1990 à 1992 puis une Com mis sion consti tu‐ 
tion nelle, dont les conclu sions de meu rèrent in sa tis fai santes. En
consé quence, alors que la Conven tion avait pour ha bi tude de tra‐ 
vailler par consen sus entre tous ses membres, cette ques tion ne put
être ré glée que par des dis cus sions entre les or ga ni sa tions fé mi nistes
des deux par tis, et sur tout par une ren contre entre leurs lea ders,
James Wal lace et George Ro bert son, en sep tembre 1995. Ils s’ac cor‐ 
dèrent sur un Par le ment de 129 dé pu tés (73 élus di rects et 56 élus
pro por tion nels) et sur un ob jec tif de pa ri té de can di da tures (et non de
dé pu tés), fondé sur le vo lon ta riat des par tis.
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La Conven tion consti tu tion nelle pré voyait l’ap pli ca tion du rap port
par ses si gna taires lors qu’ils ar ri ve raient au pou voir.
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6. Les doutes sur l’ap pli ca tion du
pro jet (1995-1997)
Dès 1995, le Parti libéral- démocrate émit des doutes sur l’ap pli ca tion
du rap port de la Conven tion consti tu tion nelle par des par tis bri tan‐ 
niques qui sem blaient peu en thou siastes. Ces craintes se ren for‐ 
cèrent en juin 1996, lorsque Tony Blair, de ve nu lea der du Parti tra‐
vailliste, an non ça que son pro chain gou ver ne ment or ga ni se rait un ré ‐
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fé ren dum, com por tant deux ques tions, l’une sur la créa tion d’un Par‐ 
le ment écos sais, l’autre sur l’at tri bu tion de pou voirs fis caux li mi tés
dé fi nis par la Conven tion.

Son an nonce sus ci ta un tollé. James Wal lace re fu sa un ré fé ren dum
qui al lait à l’en contre de la lé gi ti mi té que confé rait l’élec tion ; il pré fé‐ 
rait une men tion spé ciale dans la loi pour ga ran tir la pé ren ni té de la
ré forme. Il cri ti qua la scis sion d’un pro jet glo bal, crai gnant l’ac cep ta‐ 
tion de la pre mière ques tion et le refus de la se conde qui, en pri vant
le Par le ment de toutes res sources propres, le ren drait ir res pon sable
de ses dé ci sions. Il af fir ma que dans ce cas, son parti vo te rait contre
le pro jet à la Chambre des Com munes (Wright 1997 : 247). Wal lace et
Steel s’in di gnèrent de l’ab sence de consul ta tion de la Conven tion
consti tu tion nelle, mais ils consta tèrent ra pi de ment que cette dé ci‐ 
sion était éga le ment im po sée aux Tra vaillistes écos sais. C’est en effet
Wal lace qui ap prit la nou velle à John McAl lion, dé pu té tra vailliste
écos sais char gé de ces thèmes (Jones 1997  : 14). Passé le pre mier
mou ve ment d’hu meur, Wal lace re non ça à de man der des cla ri fi ca tions
sur la deuxième ques tion, comme l’y in vi tait son parti, pour évi ter
d’at ti ser les ten sions (Wright 1997 : 247). Il s’en ga gea à ne pas re tar der
le vote de la loi or ga ni sant ce ré fé ren dum (Din woo die 1997).
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Les Libéraux- Démocrates me nèrent une cam pagne dis tincte de celle
des Tra vaillistes pour les élec tions lé gis la tives de mai 1997. Ils ac cor‐ 
dèrent la prio ri té à la ré forme ins ti tu tion nelle en trai tant la ques tion
de West Lo thian (abo li tion du Se cré taire d’État à l’Écosse, ré duc tion
du nombre de dé pu tés écos sais à la Chambre des Com munes et li mi‐ 
ta tion de leur droit de vote). Ils sur ent concen trer leurs moyens sur
un petit nombre de cibles et pro fi tèrent de l’ef fon dre ment des
Conser va teurs qui per dirent toute re pré sen ta tion en Écosse. Ainsi,
mal gré la re traite de David Steel et Rus sell Johns ton qui bé né fi ciaient
de votes per son nels, ils ob tinrent 10 sièges (dont Kin car dine & Dee‐ 
side, de ve nu West Aber deen shire  & Kin car dine), de ve nant le
deuxième parti en Écosse (ta bleau 1).
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Le Parti tra vailliste em por ta ces élec tions. Confor mé ment à son en‐ 
ga ge ment, Tony Blair mit en place, au sein du Ca bi net, une com mis‐ 
sion de ré flexion sur les ins ti tu tions, et an non ça un ré fé ren dum en
Écosse pour le 11 sep tembre.
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7. Les Libéraux- Démocrates et le
ré fé ren dum de 1997
En juillet, le gou ver ne ment pu blia un Livre blanc (Scot tish Of fice
1997). Celui- ci re pre nait le der nier pro jet de la Conven tion consti tu‐ 
tion nelle. Certes, il dé fen dait la sou ve rai ne té bri tan nique (no tam ment
sur la re pré sen ta tion au près des ins tances eu ro péennes), mais il
consa crait l’AMS et ou vrait une pos si bi li té de ré duc tion de la re pré‐ 
sen ta tion écos saise à Londres. Wal lace af fir ma qu’il ap por tait des
amé lio ra tions aux la cunes du texte de 1995 (Webs ter 1997). En consé‐ 
quence, les Libéraux- Démocrates ac ce ptèrent de le dé fendre.
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Pen dant la cam pagne ré fé ren daire, les Libéraux- Démocrates se joi‐ 
gnirent à la cam pagne mul ti par tite Scot land For ward, qui com pre nait
leurs par te naires au sein de la Conven tion consti tu tion nelle, ainsi que
le SNP fa vo rable à cette ré forme qui pour rait consti tuer une pre mière
étape vers l’in dé pen dance. Les as so cia tions lo cales du parti se mon‐ 
trèrent plus ac tives qu’en 1979 (Den ver et al. 2000 : 104). 82% d’entre
elles prirent part à la cam pagne en fa veur du pro jet (les autres s’abs‐ 
tinrent, mais sans le dé ni grer). Seules 25% se tinrent à l’écart des
autres par tis. Leurs moyens de meu raient plus mo destes que ceux de
leurs ad ver saires, même si les Li bé raux bé né fi ciaient de struc tures
or ga ni sées dans les 10 sièges qu’ils dé te naient. 68% des mi li tants se
dé cri vaient comme en thou siastes.
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Cette at ti tude se re trou va chez les élec teurs du parti. 45% vo tèrent
en fa veur du pro jet, tan dis que 32% le re je tèrent (Sur ridge / Mc Crone
1999 : 43). La classe moyenne, pré do mi nante parmi eux, était de ve nue
fa vo rable à la ré forme. De plus, ces élec teurs se sen taient dé sor mais
plus proches du Parti tra vailliste que du Parti conser va teur, et seule
une faible mi no ri té re fu sait toute ré forme ins ti tu tion nelle (Brand et
al. 1994 : 220-221). La plu part d’entre eux re ven di quaient leur iden ti té
écos saise (Pa ter son et al. 2001 : 100).
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Le pro jet reçut l’ap pro ba tion de 74,3% (pre mière ques tion) et 63,5%
(deuxième ques tion) des Ecos sais. Toutes les ré gions vo tèrent « oui »,
même si la pé ri phé rie (Dum fries & Gal lo way, Or cades) fut plus ré ti‐ 
cente, no tam ment à l’égard des pou voirs fis caux. Ceci ex plique la cor‐ 
ré la tion né ga tive (-0,59) entre les suf frages ex pri més en fa veur des
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Libéraux- Démocrates en mai 1997 et le vote pour le pro jet (Den ver et
al. 2000 : 137). Cette ap pro ba tion ou vrit la voie vers la ré forme.

8. Les Libéraux- Démocrates et les
nou velles ins ti tu tions (1997-2007)
À la suite du ré fé ren dum, le gou ver ne ment Blair dé po sa un pro jet de
loi, dis cu té au Par le ment avec le sou tien des Libéraux- Démocrates.
James Wal lace veilla par ti cu liè re ment à la ré forme du mode de scru‐ 
tin et au nombre de dé pu tés au Par le ment écos sais (Tay lor 1999 : 87).
Ce nombre étant lié à celui des élus écos sais à West mins ter, la di mi‐ 
nu tion de ces der niers, qui n’était pas ex clue, était lourde de me‐ 
naces.
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Pen dant la cam pagne élec to rale de 1999, pour les pre mières élec tions
au Par le ment écos sais, les Libéraux- Démocrates se pré pa rèrent à en‐ 
ta mer des dis cus sions avec le parti qui ob tien drait le plus grand
nombre de sièges (l’AMS ren dant im pos sible toute ma jo ri té ab so lue).
Néan moins, James Wal lace es ti ma qu’il était im pos sible de dis cu ter
avec un parti pro met tant un ré fé ren dum sur l’in dé pen dance. Res‐ 
taient donc les Tra vaillistes, qui avaient aussi les pré fé rences de
Paddy Ash down, mais celui- ci n’avait pas de pou voir sur le parti écos‐ 
sais (Tay lor 1999 : 196).
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À l’issue de la vic toire des Tra vaillistes (ta bleau 3), les né go cia tions se
tinrent en Écosse, du 13 au 17 mai 1999, sous la di rec tion de Do nald
Dewar et James Wal lace, deux ju ristes de for ma tion qui en tre te naient
de bonnes re la tions per son nelles. Wal lace, as sis té de Ross Fin nie,
Nicol Ste phen et Ian Smith, les avait pré pa rées en com man dant une
étude préa lable. Il dut rendre des comptes à son groupe par le men‐ 
taire et à l’exé cu tif de son parti à chaque étape (Fin nie / McLeish
1999 : 51), jusqu’à l’ac cord final (Dewar / Wal lace 1999).
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Les Libéraux- démorates consti tuaient près de 20% du pre mier exé‐ 
cu tif formé en 1999 ; James Wal lace de vint vice Pre mier mi nistre. Ils
es timent que cela leur a per mis de faire ap pli quer la moi tié de leurs
en ga ge ments, dont les plus em blé ma tiques, l’abo li tion des droits
d’ins crip tion uni ver si taires (2001) et des frais de soins per son nels aux
per sonnes âgées (2002). Ils firent des pre miers une condi tion préa‐ 
lable à leur par ti ci pa tion à la coa li tion. Les Tra vaillistes ac ce ptèrent
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de confier la ques tion à une com mis sion in dé pen dante qui pro po sa
un com pro mis, consis tant à re por ter à l’en trée dans la vie ac tive le
paie ment d’une somme for fai taire et en ca drée. Les Tra vaillistes
durent céder sur ces deux ré formes pour se main te nir au pou voir car
elles étaient éga le ment ap prou vées par les deux autres par tis, le SNP
(prin ci pal parti d’op po si tion) mais aussi les Conser va teurs. Ce pen‐ 
dant, les Libéraux- Démocrates ne purent ob te nir l’uti li sa tion du pou‐ 
voir fis cal du Par le ment pour fi nan cer ces po li tiques, qui dé pen daient
donc in té gra le ment des fonds pro ve nant du bud get bri tan nique.

En outre, James Wal lace a pi lo té, en ac cord avec Dewar, une ré forme
vi sant à ré duire l’in fluence des grands pro prié taires fon ciers écos sais,
en fa ci li tant les pos si bi li tés d’achats col lec tifs de do maines ru raux par
les com mu nau tés lo cales, sur fonds pu blics. Elle fut votée en 2003 en
dépit des pres sions des pro prié taires et de leurs al liés conser va teurs.
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Wal lace re con dui sit la coa li tion à l’issue des élec tions de 2003 (Mc‐ 
Con nell / Wal lace 2003), mal gré les ré serves ma ni fes tées au sein de
son parti. Ce der nier s’in quié tait de l’ab sence de pro grès sur l’in tro‐ 
duc tion de la re pré sen ta tion pro por tion nelle in té grale (STV) aux
élec tions aux col lec ti vi tés lo cales, qui sus ci tait des ré ti cences chez
les Tra vaillistes car elle met trait un terme à leur do mi na tion. La ré‐ 
forme fut fi na le ment votée en 2004.
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De 1999 à 2007, mal gré leur po si tion de qua trième parti écos sais (ta‐ 
bleau 3), les Libéraux- Démocrates ont pu in fluer sur les po li tiques
pu bliques, en se dis tin guant d’un simple groupe de pres sion comme
ils le sou hai taient (Rod din 2004  : 43). Ils n’ont pas subi de consé‐ 
quences élec to rales de leur as so cia tion avec les Tra vaillistes ; ils ont
même accru leur re pré sen ta tion par le men taire aux élec tions à la
Chambre des Com munes de 2005 (ta bleau 1). Ils ont su mettre en
avant leur bilan sur des ré formes po pu laires, tout en pre nant leur dis‐ 
tance sur d’autres ques tions. Ils ont dé mon tré leur ca pa ci té à gou ver‐ 
ner et à pro mou voir l’Écosse ru rale aux côtés d’un Parti tra vailliste
do mi né par les ré gions cen trales ur baines (Lynch 2002 : 88). Ils n’ont
pas né gli gé les ré formes ins ti tu tion nelles, mais ne pa rais saient plus
ob nu bi lés par elles. Quelques dé pu tés ont igno ré les consignes de
votes, mais sans per tur ber le fonc tion ne ment de la coa li tion. James
Wal lace est par ve nu à com po ser avec trois Pre miers mi nistres tra‐
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vaillistes, Dewar, Henry McLeish (2000-2001) et Jack Mc Con nell
(2001-2007).

Forts de ses ré sul tats, lors des troi sièmes élec tions au Par le ment
écos sais, en 2007, les Libéraux- Démocrates sem blaient vou loir res ter
en re trait du gou ver ne ment. Nicol Ste phen, leur lea der, écar ta toute
dis cus sion avec le SNP ar ri vé en tête. Il avan ça le même motif que
Wal lace en 1999, le refus d’un parti prô nant un ré fé ren dum sur l’in dé‐ 
pen dance. Il re je ta au tant la mé thode (ré fé ren dum) que la fi na li té (dé‐ 
man tè le ment du Royaume- Uni).
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En outre, les Libéraux- Démocrates écos sais pour sui virent leur ré‐ 
flexion sur la dé cen tra li sa tion. David Steel, après avoir quit té la pré si‐ 
dence du Par le ment écos sais en 2003, prit la tête d’une com mis sion à
l’in té rieur de son parti, aux côtés d’autres adhé rents de pre mier plan,
res pon sables po li tiques ou éco no miques. Elle ren dit ses conclu sions
en 2006 (Steel Com mis sion 2006 : cha pitre 5). Elle se fon dait sur les
évo lu tions ins ti tu tion nelles de puis 1999, telles que la ré forme du
mode de scru tin pour les élec tions lo cales ou le trans fert de com pé‐ 
tences sur les che mins de fer de West mins ter à l’exé cu tif écos sais
(2005), pour pro po ser la dé cen tra li sa tion d’autres do maines, la po li‐ 
tique éner gé tique et sur tout les im pôts (no tam ment l’impôt sur le re‐ 
ve nu et l’impôt sur les so cié tés), car aucun Par le ment ne peut être fi‐ 
nan cé que par des re ve nus de trans fert. La pé réqua tion des re ve nus
au plan bri tan nique se rait main te nue, sous l’égide d’une Com mis sion
des na tions et des ré gions. Le Par le ment écos sais de vrait pou voir
gérer le mode de scru tin per met tant son élec tion, et ses mo da li tés de
fonc tion ne ment. On pour rait éven tuel le ment en vi sa ger le trans fert
d’autres com pé tences (au dio vi suel, po li tique d’asile et d’im mi gra tion),
l’abo li tion du Se cré taire d’État à l’Écosse, et une Consti tu tion écrite
qui ac cor de rait des ga ran ties quant à la pé ren ni té des ins ti tu tions et
confé re rait un sta tut pré cis à chaque ins ti tu tion.
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Ainsi, les Libéraux- Démocrates re pre naient les ob jec tifs qui n’avaient
pas été re te nus au sein de la Conven tion consti tu tion nelle et ap pe‐ 
laient, pour les at teindre, à la for ma tion d’une se conde Conven tion en
2009. Ces sou haits pour raient être en ten dus par le Pre mier mi nistre
écos sais Alex Sal mond, car ils sont plus sus cep tibles de re cueillir l’ap‐ 
pro ba tion de la po pu la tion que l’ac ces sion à l’in dé pen dance, po li tique
of fi cielle de son parti.
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An nexes : ré sul tats élec to raux
Ta bleau 1 : Les ré sul tats des Libéraux- Démocrates et du SNP aux élec tions lé gis- 

la tives bri tan niques

  Libéraux- Démocrates
(Royaume- Uni) Libéraux- Démocrates (Écosse) SNP (Écosse)

 

Pro ‐
por ‐
tion
des
suf ‐
frages

Dé pu tés
libéraux- 
démocrates
(Total de dé ‐
pu tés)

Pro por tion des
suf frages
(Nombre de
can di dats)

Dé pu tés
libéraux- 
démocrates
(Total de dé pu ‐
tés)

Pro por tion des
suf frages
(Nombre de
can di dats)

Dé pu tés
SNP
(Total de
dé pu tés)

1945 9 12 (640) 5 (22) 0 (71) 1,2 (8) 0 (71)

1950 9,1 9 (625) 6,6 (41) 2 (71) 0,4 (3) 0 (71)

1951 2,6 6 (625) 2,7 (9) 1 (71) 0,3 (2) 0 (71)

1955 2,7 6 (630) 1,9 (5) 1(71) 0,5 (2) 0 (71)

1959 5,9 6 (630) 4,1 (16) 1 (71) 0,8 (5) 0 (71)

1964 11,2 9 (630) 7,6 (26) 4 (71) 2,4 (15) 0 (71)

1966 8,5 12 (630) 6,8 (24) 5 (71) 5 (23) 0 (71)

1970 7,5 6 (630) 5,5 (27) 3 (71) 11,4 (65) 1 (71)

F 74 23,6 14 (635) 7,9 (34) 3 (71) 21,9 (70) 7 (71)

O 74 18,3 13 (635) 8,3 (34) 3 (71) 30,4 11 (71)

1979 13,8 11 (635) 9 (43) 3 (71) 17,3 2 (71)

1983 25,4 23 (650) 24,5 8 (72) 11,8 2 (72)
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1987 22,6 22 (650) 19,2 9 (72) 14 3 (72)

1992 17,9 20 (651) 13,1 9 (72) 21,5 3 (72)

1997 16,8 46 (659) 13 10 (72) 22,1 6 (72)

2001 18,3 52 (659) 16,4 (71) 10 (72) 20,1 5 (72)

2005 22 62 (646) 22,6 (58) 11 (59) 17,7 6 (59)

Ta bleau 2 : Les ré sul tats des élec tions lé gis la tives par tielles ga gnées par les Li- 

bé raux (pré cé dés de ceux de l’élec tion gé né rale pré cé dente, et sui vis de ceux de

l’élec tion gé né rale sui vante)

Glas gow Hil l head Par ti ci pa ‐
tion

Conser va ‐
teurs

Tra ‐
vaillistes Al liance SNP

1979 75,7 41,1 34,4 14,4 10,1

25/03/82 76,4 26,6 25,9 33,4 11,3

1983 71,9 23,6 33,3 36,2 5,4

Kin car dine & Dees ‐
side

Par ti ci pa ‐
tion

Conser va ‐
teurs

Tra ‐
vaillistes

Libéraux- 
Démocrates SNP

1987 75,3 40,6 15,9 36,3 6,4

7/11/91 67 30,6 7,7 49 11,1

1992 78,8 43,7 9,1 35,1 11,3

Ta bleau 3 : Les ré sul tats des Libéraux- Démocrates aux élec tions au Par le ment

écos sais

  Scru tin ma jo ri taire Scru tin de liste En semble

 

Pro por ‐
tion des
suf ‐
frages

Dé pu tés libéraux- 
démocrates (Total
de dé pu tés : 73)

Pro por ‐
tion des
suf ‐
frages

Dé pu tés libéraux- 
démocrates (Total
de dé pu tés : 56)

Dé pu tés libéraux- 
démocrates (Total
de dé pu tés : 129)

1999 14,2 12 12,4 5 17

2003 15,4 13 11,8 4 17

2007 16,2 11 11,3 5 16
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Français
Cet ar ticle est consa cré à l’in fluence des Li bé raux/Libéraux- démocrates sur
la dé vo lu tion du pou voir à l’Écosse, tant sur les pro jets de 1966 à 1999 que
sur les ins ti tu tions elles- mêmes après leur créa tion en 1999. Ces pres sions,
quoique non dé nuées d’op por tu nisme, per mirent d’ac croître l’éten due des
pou voirs dé vo lus et de ré for mer le mode de scru tin. Elles ont éga le ment eu
un im pact sur les dé ci sions prises après 1999.

English
This paper fo cuses on the Lib er als/ Lib Dems’ in flu ence on de vol u tion to
Scot land, both on plans from 1966 to 1999 and on the in sti tu tions them‐ 
selves after 1999. Even though these pres sures were partly op por tun istic,
they res ul ted in in creased de volved powers and a re formed elect oral sys‐ 
tem. They also in flu enced decision- making after 1999.
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